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« Partie la plus essentielle de nous même

qui peut prononcer les mots

« Je Suis »

et vivre au même instant

l’état d’être que ces mots expriment »

Petit exercice simple :  

Fermez les yeux et prononcez à voix basse les mots :

« Je Suis ! » 

et vivez simplement le sens de ces mots tout en les 

disant.

Cette partie de moi qui peut dire « je suis » 

et le vivre en le disant est moi-même,

c’est-à-dire ma conscience

consciente d’elle-même.

Proposition de définition 

de la conscience
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Les données quantiques et cognitives 

actuelles 

invitent au lâcher-prise de la rationalité 

au profit de la conscience.

• Nous sommes à une étape cruciale de l’histoire de l’humanité où une certaine 

approche de la science, quantique et cognitive notamment, se libère des 

prévisions du mental rationnel. 

• En découvrant à nos yeux incrédules une autre réalité que celle à laquelle nous 

pouvons rationnellement nous attendre, la science actuelle fait de mieux en mieux 

apparaître l’illusion des repères de base (notamment spatio-temporels) du monde 

dans lequel nous évoluons. 

• Elle permet aujourd’hui d’envisager la Conscience comme appartenant au monde 

quantique, c’est-à-dire 

• Affranchie de l’espace et du temps. 

• D’une nature  beaucoup plus essentielle que le corps physique que 

cependant elle habite 

• La nouvelle science s’ouvre ainsi à une nouvelle représentation de l’être humain 

incluant, au-delà du seul corps physique visible et palpable, des plans d’existence 

plus subtils .
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 Des neuroscientifiques comme Eccles (prix Nobel en

1963 pour ses travaux sur l’acétylcholine) ont proposé

que la conscience pourrait agir de façon quantique au

niveau de la libération des neuromédiateurs

synaptiques, et que plus généralement le cerveau

fonctionnerait de façon quantique.

La conscience et le monde quantique

 Un telle hypothèse est en bonne cohérence avec les témoignages des

expérienceurs de NDE qui rapportent systématiquement s’être trouvés en

conscience en dehors de leur corps, et en mesure de se déplacer alors

instantanément d’un lieu à un autre suivant l’endroit ou se fixait leur attention.

L’hypothèse forte qui en résulte est que la conscience continue à exister lorsque

le cerveau n’est plus fonctionnel, et que dans cet état, elle apparaît affranchie de

l’espace et du temps, une caractéristique que partagent tous les objets du

monde quantique.

 Ainsi diverses données tant quantiques que neuroscientifiques tendent à

accréditer la thèse selon laquelle la conscience a son existence dans le monde

quantique, voire qu’elle en est reine, puisque capable de contrôler l’état de

manifestation (onde ou corpuscule) des particules élémentaires qui l’habitent.
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Vers un modèle de Lumière-

conscience 

à l’origine de l’univers

 Deux sortes de lumière: dans les langues issues des plus anciennes de la

planète il y a deux mots pour désigner la lumière (par exemple en bulgare

Vidélina et Svetlina). Dans ce cas, l’un de ces mots est associé au pouvoir qui

révèle les choses, qui éclaire, qui fait voir. Quant à l’autre mot, il désigne la

lumière physique habituelle. La première forme de lumière est celle qui révèle le

sens des choses, elle est l’intelligence, la conscience connaissante qui inspire et

éclaire les pensées. Dans les écrits initiatiques de l’Inde, il est dit que la première

forme de lumière a donné naissance à la deuxième, qui en est la matérialisation.

 Comme on le voit , cette première forme de lumière est très proche de la notion

de conscience, au sens de partie la plus essentielle de nous-même qui sait

qu’elle est, mais qui sait aussi ce qu’elle perçoit. La même part de nous qui peut

chercher à savoir par quel chemin passe une particule... et devant laquelle celle-

ci s’incline pour lui en livrer la réponse.

 Dans le modèle que proposent beaucoup de textes sacrés, cette Lumière-

Conscience serait à l’origine de l’univers.

 Dans cette hypothèse, le noyau dense d’énergie à l’origine du big bang

et de la formation de l’univers serait d’abord et avant tout... Conscience.

« Au commencement était le Verbe (Logos en

grec) »

Jean(I,1)
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Application aux phénomènes 

inexpliqués

 Le modèle de la Lumière-Conscience à l’origine de l’univers conduit à des

implications fondamentales pour la compréhension de nombre de situations de

notre vie quotidienne.

 La reconnaissance scientifique à venir du lien entre notre conscience et la

Lumière–Conscience originelle devrait permettre de mieux identifier tous les

potentiels non encore totalement révélés de notre conscience, et notamment les

capacités de guérison (y compris à distance) dont elle peut faire preuve.

 Le développement à venir de l’étude des mécanismes quantiques (résonance,

non-localité effet tunnel, etc.) appliqués à la biologie en général et au

fonctionnement du cerveau en particulier, devrait conduire à la « mise en

lumière » des mécanismes qui sous-tendent nombre de phénomènes considérés

aujourd’hui encore comme «paranormaux» ou inexpliqués (télépathie,

magnétisme, aura, guérison à distance...).
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La véritable paix intérieure ne peut être vécue par la vague 

que si elle parvient à se reconnaître eau 

et à s’ouvrir à la Conscience de l’océan... 

La clé consiste donc à aider la conscience de l’égo 

à renoncer à conduire notre vie quotidienne

au profit de la Conscience suprême individualisée

qui constitue notre vrai soi.

Divers enseignements de sagesse

proposent des méthodes efficaces 

(méditation, yoga, pleine conscience etc.)

pour parvenir progressivement 

à cette transformation de conscience...

Garder présent à l’esprit qu’une part de moi 
est toujours en lien avec 

la Conscience Une de l’univers... 


